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LES COMMENCEMENTS D'UN GRAND fiauce: M. Baldwin, certes, est une ecuiglue pour beau-' vante pas ses puces: On se CAREENEE quand on en a, de les . CHE ne qu | 
coup. J'assistals Lier sur à UL diner üu deux groupes uc | Fépasser discrètement à son voisin. | : CT cune . le 
MINISTERE critiques passiunues 5 vppusaieut 1 un à l'autre, Î un at- Jen va autrement en Allemagne, à en juger par rl | | cle [ . _ | 
tribuant à L'homme d'Etat, jugement sur, prudence et pre l'annonce suivante qu'un austère journal de Pomérwue. 1, oh Lier 
Ro SE voyance, l'autre le represeutäaut coune uUu Voyageur peu orale de hobereaux et de grands bourgeois, la Strauss Pis br . 

M. Baldwin s'est iustallé ce soir a Chequers, la belle sur de son chenun, prive de carte et de boussole et qui, berger Zeitung”, a publié le 21 juillet de ectie annce: ns hi 
maison de campague dounée à l'Angleterre, eu comumemo- par le discours unprovisé de Fiymouth (sur la rétorme Allemands ! … Lis nr 
rauon de fa victoire, pour le repos et la récréation def {Ouanière) duuna, saus s'en apercevoir le moins du mon- Le grand Cirque de Puces savantes D a 
sou preuner uumstre," C'est ue grande ‘’adnmmstra-f je, dans les inutiles élections de décembre 1925. Les mois installé sur la place des fêtes de cette ville lotslinees attente 
uon qu commence, Elle commence lentement, soide-Fet les années seuls départageront les disputants. En tout vous achètera au plus haut prix MM Das Ki, ins nn 4 
ment, fleginatiquanvnt, saus effusions verbales, sans tu- cas, nul n édénie au ehet du gouvernement le courage, vos PUCES : L { 
multueux étalage de programmes, saus vautardise. De-|j'honnèteté, l'absence de tout préjugé, un seutiment très si vous êtes des Germains de pure race. | . 
puis quatre jours que, du matin au soir, Je rends visite! vifdes défauts de l'ordre actuel, des souffrances endurées, A peine lue, cette annonce nous laissa sonveur. El : . . _ 
aux dirigeants de ce pays, je suis frappe du tlottement,| {es impatieuces cverlées et de la nécessité d'exécuter des fouvrait des aperçus nouveaux sur la physiologie des pu \ 
de Pincertitude qu'aceusent leurs exposés, de la démar-! réformes. A cet égard, M. Baldwin est le contraire d'unfces et sur la psychologie des Allemands. Po Da HE 
che empirique de leur pensée. Iler, voulant définir la tory satisfait et immobile. C'est une grande vertu et qui Qu'étaient-ce que ces puces d'Allemagne de pure ra Lu . D 
politique suivie à l'éxard de deux problèmes qui, dans l'a-ltouche fortement ici l'imagination populaire. L'oeuvrefce auxquelles l'impresario de Straussberg attachiut un, ON on : 
venir proche, nous touchent le plus immédiatement — l'é- qui l'attend est gigantesque. Le déficit a reparu dans lef si grand prix. le à nn 
vacation de la zone de Cologne et les dettes interallites !Ludyet — quelque 60 millions de livres — ; on dénombre Une variété hybride, où peut-être une espéee nouvel | Pantone suite citons 

ne m'a guere été possible de n'éxpriner qu'en ter-lencore plus d'un million de sans-travail recevant des se-[le: la puce teutonne ! D EE Le are 

mes hésitants et en somme négatifs. Mais, que l'on nef éGurs hebomadaires propres à le sdémoraliser et à les Nous ouiines Len dipidie, CE Un unes : Na | TE na 

se laisse point décevoir par de belles apparences. Peu à |réndre incapables de Ja moindre besogne. L'Irlande, l'E-Tbien fait, abondamment documenté sur les puces et tou fre une AT 1 ” . | | nl 
peu, insensiblement, par touches ct retouches successives, yypte, l'Inde ébranlent la structure méme de l'empire. Iftes autres matières. Nous trouvämes, minutieusement de Frot molineister our 
sous la solhieitation des événements, une doctrine finira! faut élaborer toute une série de règlements compatibles [crites, la puce de l'homme, “épulex irritaus""; la pee du tee becs de Er 

par S'élaborer sur toutes les questions postes. Pour cinq avec le maintien de la puissance britannique, ete. chat, ‘’pulex gelis", et méme la puce des petits oiseaux, | Un 
aus, dix ans peut-être des directions seront données vers Pour y réussir, les bonnes et fortes têtes ne manquent {*‘pulex avium". Pas trace de la puce teutonne, du mmve |. ve hi . pu . où 
où la patiente machine gouvernementale avancera. point autour du premier ministre. Encore faut-il empê-[térieux ‘‘pulex teutonieus"”’. | et A … 

En France, parmi les hommes de gauche, Popinionfeher quelques imaginatious, quelques tempéraments €ex- I faut done croire qüe le “‘pulex teutonieus" existe reel et do toiport que pee 
semble s'étre aceréditée que le Labour Party avant ga-Lécssifs ou violents, de tirer par trop de leur côté. Lord | depuis la défaite allemande: que le bon Dieu d'outre AS 
gré un million de voix relativement à ce qu'il obtint en l Birkenhead de l'âge de Johnson, débordant de ressources] Rhin à créé ces menus animaux à l'intention . de} sera 
1923, finira par nnposer sa domination avant que beau-finterectuelles. M. Winston Churchill, que M. Lloyd fses fidèles. Et de quel usage leur sont ces bestioles! ubn , re h . , 
coup de temps soit passe. Pour corriger cette eroraneecE George dut détourner un jour d'aller prendre à Toula la] D'incessants picotements entretiennent-ilk Poméraniens Due on an LD :  . 
eteette espérance, est pas mutile d'éclairer deuxftite de l'armée de Denekine, son tde magnifiques indivi-[ Saxons et Bavarois en perpétuel état de vigilance, ou ft menait ea . 
points assez importants Dans les élections de 1918, 1922 Vus dont il importe toutefois de modérer l'élan. Par sur-Fbien le feu des morsures maintient-il en eux la haine bou PP temporel oent ae ra 
et 1925, le Labour Parté n'avait pas présenté de candi- roit n'oublions pas la très grande influence qu'exercent flante de l'étranger? nn. Ps DESSUS TE 
dats dans toutes les cireonseriptions du royaume. L'ac Léepuis dix ans les inimitiés d'honune à homme, au cours Peut-être aussi la puce miraculeuse sert-elle aux bon _ | Jai, S : " Vie L 
croissement de ses effectifs est done moins important qu {4e Ja politique anglaise. On raconte que si M. Baldwin | Germains d'emblème ? | hs ct TT. oi CUT 
ne semble au premier abord. | refusa, l’autre jour, la chancellerie de l’Echiquier à sir “Dépourvue d'ailes, dit le # Larousse”, éomprimée, [Et UE ee cures charges, 

D'autre part, ilest permis d'affirmer que : a. Robert Horne, c'est qu'il porte rancune à ce personnage Feoriace, la puce est munie de pattes ne sauts ct + ‘ . oi : A ces rap 
sulliste est, aujourd'hui, à s iveau le élevé. a cat icon lire Den . . | ports. Cest du maligne politi. 
: a a È L . . . . a Rue Lu DEA modèle pour un Teuton que ce que : “ent facheux, en . 
Lour Parts n'a pu se réclamer que d'un chiffre soit tout . 'q ve es L " : nee | : nn Ve à ee po us due NAN Uel 

L : us de la part de lord Balfour, de M. Chamberlain, vou Mais ceci est le côté plaisant de l'affaire. ne fau. ft on mure 
i nn 1 . ane 5 u _. te a te ms e pas en négliger Ha sérieux. Un peuple MA oo e . 
tresses dans les cinq on méme daus les dix prochaines . . a SL He lui-même, pour ses biens sl Jusque pour Ses nn do. À : 
atuees. Les eonstitutionnels", soit conservateurs, soit ä D de . dwin on ee . : Lo parasites un tel DIDEAIE un tel orgueil, ce peuple est Dome Sont M Hem mi - 
.. ù ette chronique pourrait étre allongée. Elle suffit à Leraindre. 11 faut s'en garder. as à 
HE re sont trop solidement DÉANPES Admettons uous laisser découvrir des fissures assez dangereuses Toute ridicule qu'est cette annonce, elle montre plus PO but Ce pet pere a catho 
. A ne, où oo ue que le plus cloquent des discours combien FAI . ce | . . dorer 
RE Ur . # 1. Le 8 e “e à Rs NES : es : . ne attace d importance à la AE du sans, à Pit fi, ! 
ave be Équipe fonte fraiche, équipe fativuée, Et : .. e pe vor - L NS nu  . uite k u . “en ae) race, Du génial herr professor au plus hu Les cubes be France m 
RE D SE a 2 . de po Lie nos on de SLA co DOME D es forains, les Bouches se dressent contre le météque for pins M Plein pu 
one nu de PERS Re la France HEURE a | DURS envabisseur, : | : ue ln 2 nn 
. . | | le lord Birkenhead), les bonnes dispositions du ministè- Puissent les Français avoir le courage d'en faire ao M te te ee net pas nn 
porter au pouvoir des Hhéranux, de méme que le 29 octo a On ln 0 ; M ll a ee ta 
brel est rencontré ou dermrmallon et plus de voix Hbé A On A de Ta * ET L . L ee _ , | DEN ion Ode M u 
A , . Na L . hi ani DAS Voici qu on ons parle aujourd'hui d'un triuté di D Mein oups du guern 
cel peur presenter lé attiarres du pars dans leur pers Ge Nr bis . . | . es A ue 4 SOS prélude à peine déguisé d'un rapprochement | nil 
peetive véritable. Notre rôle ne disait l'un des plus :  . : ; | Due : : ru CU A . e es a OL Que D DORE PRISE tp] : lou . il : 
D be do Te ne ne Nes. . si un oo re AL ce? Et quels FACTIEES | Allemagne lui fera-t-clle” . . . u 
a a dd de a lea SuCIR HAS jugé ie1 sans mdulrence. Par con. A cette deuxXiéme question, nous pouvons répondre D 
nes Te ele Hs par HÉCESSITÉ fondamentale, le cabinet de Londres. d'avance: aucun, nt} ve que tn 
Cette qe marque faite, tout atninone, de oasis AS si DUAL diplomatiques ke ils CRE Aux F rahcais l Allemagne ne cédera méme pis unit | { . | | ip 
TEE a ner . rs orleltera vers les solutions de moindre effort et defde gag puées. pas un “pulex teutonicus!"? ‘ | \ | l 
tender de M MacDonald tra ii Hicht issu du ministore. Don NUS on DAS es u pe , NME PEU, diront certains, prophètes de malheur £, ( mn 

: hi rit TS uald, tout en ne faisant ricn de réel en notre faveur, en-PL'ATlemand peut étre pangermaniste des pieds à la tete Te 
Seontiner dans des voies parlementires Mais à la vé couragealt de par le mile tout ce qui travaille CONtr eu passant par les bestioles qui fréquentent les régions | . 
nl — nes mitérets, contre les traites de 1919, ete. Voilà une fintemmédiaires de son individu. C'est un travers de plus se. | ' 

ue « rail trappe an pont le plus vif desonp . | a . h il 
M C ER tendance qui n'existe plus et bienfaisante à notre cause voilà tout?" | .. 
beanceup be redentent peut tort bien se lusser aller à a sa disparition, Ce test pas tout. Du fait que Le ca A Ru imerédules, sonmettons une autre citation. ais : Mer! 
A binet ne pourra accomphr certains actes, assurer pu 1 Caractéristique, et qui, en ce temps de désarmement, ne TL. 
fr ae hou exemple LS . MEN il PE fat de conclure qu'il Hate pas de piquant, Done là 
à | : \L MacDonald a DE an pa accompir Cest grace à cette dis Voir ce QU ON ponvait bre, il Va quelqu S Jotiis, a : 
| 1. A cn qu'une politique frion MISE CMS et si al rapport du 4e bataillon du 22e régiment de Rechswehr I [1] 
| _— ii Le nemdain Un am RS ES de pri POSE ( ts Par ordre du ministre de la guerre, le chien patron: | 
L RS tte isghietton qu'une cntelite peut etre fondée Meur Plate. qui pendant la guerre, se distinuua en eaptu be Fr 
| 1 fi . L | | \ deux conditions rentetars Ti fant que notre Gouverne Prant deux officiers francais évadés, est mis en subsistun 
Fe | | | . | | : . : hi Bt Péconetiere se pion, sa diamité et sen auteno-fee an 4e bataillon. Ce chien portera de chaque côté 4 . 
| | L | l | L | | Li | | nue en relevant <vèri t les finances nationales Pheolier le bonton de soldat de Lere classe Cocfretenkrenft \ L 
L | “ant ensuite qi | î Auvura et de Mons one sel Un soldat de Jére clasee sera pre pose ù son entretiel 
t po nu ET te st ueter be résine conserva Este done Pure d'or duns ce pavs on les 
| | | DER EEE pe De Novieta, aecomipill veil-flert enr pesant d Aù des chiens de snerre ont i 
LU leds sanuhtes ns, est réeddett qu us se-flets miforme? Le 
| k Lu: | . _. . Pros Pieropes 1 pt w te Not ot se de fer qui se prépare. ; 
l . LT: Par PÉRPFIENAX Qu | prenne cardet L'histoire corn 
| \ : ] | _ ‘ _ - ls] de puce, elle ge terminera | Pr 
oO | urtr. avant À < | _ LA PUCE PANGERMANISTE | 
| 
| un LE Co _|CATHOLICISME : 
| | | de on à EN FRANCF 
\ etrent EL Au i . t t! ! | _ te | 
\ Let : |t pratt Fe se tohri. et | l C (; | \! 
| | Mer | Lu | | 
, | . | D'ou Lant te . | 
teur fi tiques sde ces « betis t tt. On «| . | 
| | | r } | , ; 
| i 
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ÉD 


Leur confiance est bien placée quand 
. cles l'ont mise dans les 


PILULES 


ROUGES 


Pour les Femmes Pâles et Faibles 


Mme LEOPOLD HEBERT, 
23, rue Leing, Grend'Mere, P. Q. 


“Je me sentais sans force, 
toujours lasse et j'étais 1nca- 
pable du moindre effort. Je 
m'affaissais tous les jours un 
peu plus, mes nerfs étaient 
très sensibles et je dormais 
re Un traitement de douze 

îtes de Pilules Rouges m'a 
tout à fait changée. J'ai re- 
couvré l'appétit, le sommeil; 
j'ai refait mes forces et mon 
poids s’est augmentéde vingt 
livres. J'ai eu la plus grande 
satisfaction de leur emploi” 
Mme Léopold Hébert, 23, 
rue Laing, Grand'Mère, P.Q. 


“J'étais faible, nerveuse, 
sans appétit et, pendant plu- 
sieurs mois, il me fut impos- 
sible d’avoir un sommeil ré- 
confortant. Je me levais le 
matin accablée et découra- 
gé.. Je ne pouvais rester 
seule dans la maison, tout 
m'effrayait. J'aiemployéles 
Pilules Rougesqui m'avaient 
été recommandées par une 
voisine et j'en ai obtenu une 
grande en très 
peu de tem Il me fait 


pourle bénéfice d’autres fem- 
mes”. Mme Hilaire Marquis, 
562, rue Champlain, Berlin, 
N.H. 


‘J'aimerais dire à toutes les 
mères la satisfaction que j'ai 
obtenue des Pilules Rouges 
dans le traitement de mes 
jeunes filles qui toutes trois 
étaient anémiques, pâles et 
amaigries. Ce remède est le 
meilleur pour refaire les for- 
ces et donner du sang. Je 
m'en suis convaincue de nou- 
veau chaque fois que je l'ai 
employé”. Mme Aimé Le- 
cuyer, 45, Olmstead, Cohæs, 
Ds Y: 


“Je me trouvais excessive- 
ment afiaiblie,bien nerveuse, 
pâle et incapable de m'occu- 
per de l'entretien de ma mai- 
son comme autrefois. Quel- 
ques boîtes de Pilules Rou- 
ges que j'ai prises ont sufh 
pour me tonifier comme il 
convenait. Ma santé s'est 
améliorée de plus en plus 
depuis”. Mme Médard Per- 
ron, 227, avenue Laviolette, 
Trois-Rivières, P. Q. 


CONSULTATIONS 
GRATUITES. Les méde- 


‘lcins de la Compagnie Chi- 


mique Franco- Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent. 


Les Pilules Rouges pour les Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans 
contredit le remède le meilleur marché. 
N'acceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi- 
lules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
vous les procurer dans votre localité, 
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
réception du prix, 50 sous la boîte. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 


plaisir de le dire aujourd’hui |fimitée, 274, rue Sk-Desis, Montréal 


EL 


LE 


Service sur Lequel on 


"HUILE Imperial Polarine, assure un servies sur 


Peut se Fier 


on peut 


compter en ce qui concerne son char. Elle éeane la lubrificätion 
requise à chaque type de moteur et À chaques partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fsactionuer silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'lmperiel Pularine établit et maintient La force 
motrice sceliée entre le pistou et les parois du cylindre. Sa coesistance 

est une protection contre les hautes terapératures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations :mperial Polarine où vous 


achetez votre huile. 


Ce tableau veus renseignera sur laquelle des trois 


marques décrites ci-dessous s'adaptera le nueux à votre char. 
Six grandeurs Bidons pilorubés de un et quatre galions, barillets 


d'acier, 


économisez votre argent 


pertut au Canada. 


(Conmstance clasre moyenne) 


PERIA, 


olarine 


IMPERIAL POLARINE [IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 


(ÆEpaise latermédiaire) 


derni-bariis et barils Achetez au baril ou demi-baril et 
Vendue par les meilleurs marchands 


(Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


« 


| 


sn 
ALTO ME TAB QE OL EE © DO LUE EU OT EE DRE 16.6 NS TE À 


à Warrenite-Bituithie Pavement À 


E, (Te: » «| 
Ê Best by Every Test à 
| À Bitulithic & Contracting Ltd. à 
| ° 601-602 Trust & Loan Bidg. ÿ 
|| 173, Avenue Portage se 
| Winnipeg, Man ; 
È | 
| (li TE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS | 
L Nuns possédons des licences dans Læ provinces el 
[À du MANITOBA. de la SASKATCHEWAK et de À 
| l'ALBERTA +| 
| ; per constr'ctions sous les patentes suivantes, et sollicitons 4 
| e des contrats pour construchons sous les mêmes patentes a 
| le 152,025—Pavés composites. À 
| à 136,149— Pavés. | 
| (4 136.170 Méthodes d'entretien des surfaces de chemins | 
. 159,:27--Composition des matières. «| 
M 162673 Pavés. .| 
\R 170,483 Procédés pour surfaces de rues et de chamins . 
£ 170,785 -—-Pavés composites et procédés pour les étendre el 
219,683-—Structures et procédés pour chemins. 
IN 234247 Pavés composites. k 
LE 187,504- Compositions ou structures de pavés. ni 
0 201,011-—Structures de “Concrete’’ hydraulique. y 
L2 à Le 
PASSAT ST TNT ENT SONT SONT ST SRET SEP SONT SET SON NT ST SEP SI TN STE lee" 'e 1e €l 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


— Antiseptiques — Germicides 


a 
rhumes, grippe et maux de gorge. 


Pratiques l'économie. Conserves les aliments. Vous 
aures plus de pain et da meilleur pain ai 
vous vous serves de 


PURITY FLOU 


(Telle que requise par le Governement) 
Lisense Nos. 15, 16, 17, 18. 


Émplopes-la dans ieutes ves pâtissieries 


il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses prouves, 
parfaitement À vos besoins. Touts femme affligie de maux 
de tête. mal de dos, inngueur, nervosité extrême ot prebond sbettement 
devrait esssyez les 


eechams Fils 


(Le rombée qui ne vend le pins on menée) 


afin de voir la différence dans 502 état En perifiant le système, elles 
assurent une metlilesre digestion, un sommefl piles réparateur, des 
nerfs plus calmes, et eanfèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une bumeur enjouée. Des milliers et des mi'lhers de 
femmes où1 eu le bosbeur d'ayprendre que les Ptiules de Beochar 
soat resommandables et 


Le Remède Infailitible des Famiiles 


Prépartes souloement pas Thomas Bescham, Bt Hoiens, Lanenshire, 
Angieterre. 

d Ban veute partout, «ns Onnade et aux Btats-Ums © Amérique LE] 
boîtes € 35 cents. 


La Perfection en fait de Cigares 


OVIDO 


HABANA 
Filasse— Tabac de choix de la Havane. 
Chaque leuille récoitée sur le sol cubain. 
Ensvel pe—Tabne Sumatra de choix qui conserve y cigare 
iii touts sa richesse d'arome. DNA 


SPORTSMAN—CLUB SELECTIONS—DEMOCRAT 
15c. 2 pour 25c. 10c. 


PRIX UNIFORME DANS TOUT LE CANADA 


LA LIBERTE DE question la plus délicate 
L'ENSEIGNEMENT, “ie rame solaire peut être 
! . 


iiqjue , au ss que nous ve- 


Tous les catholjoues français! 1e de préciser s'ensuit-il que : 
nt fermement attachés à la h-f"vvle elle-même doive être “ur 
berté d'enseignement. que? c'estä-dire que l'enseigne 
t libre doive disparaitre ?.. 

Fvidermraent non. Une chose 
est de favoriser le plein épanouis- 
“nent des jeunes intelligences é- 
doses dans les milieux populaires. 


Des cat #iques en effet, ne au 
ent jarnaus séparer l'idée d'édu- 
sation de l'idée religieuse. Or, le 


cle prubliqne. en France étant neu 


, + ! 
tre ie cafhohques tiennent 
La LE LES: + [2 
k Une autre € est d'oblis r- 
Pejoir envover leurs enfant<}' NE auiTe buse d'obliger bi 
1. i ! :1 NL ee bitrairernent tous les enfants A 
ifis les folies liDres OÙ j ETimeigTie 


| ; : . ; 

- fre cut + Le 0 és U1 
est donné conformément aux {:7"406n «T ià Ineéine ece, qui 
rait l'école neutre. 


poinepes religienx qui doivent | 
Couvérher tviuté leur ti Si l'on veut done réformer le r 
EOUTeTTE uIute PU Vie 

Maia voici qu'à æe dessine au. 2ine solaire actuel pour le ren 


ire plu démocratique, qu'on ou 
blie pus que la liberté est, au mê 
mettre que l'égalité, lien de 
principæ fondamentaux d'une sai 
pe demrocratie. 

On réclame plus d'égalité entre 
le enfants, riches où pauvres, de- 
vant l'instruction, soit. Mais on 


rdhiui. dans quelques milieux 
irijracne en) faveur de léco 

lite ‘unique qui disamule 
Den pas douter, à urnoins chez 
certains, une tentative pour orga- 
er le monopole de l'ensigne- 
lient au profit de j Etat et, par 
«quent, pour tuer l'école libre | ; 
Carnpmgne équivoque, comme le doit aussi respecter la liberté des 
parents, catholiques où non, dans 


tr In6ne 0 de Ne met en avant : 
choix de l'éducation pour leurs 


se qi 1e 
2 enfants. 


D 6 done s'agit-il 
1° 
li «agit de permettre aux en- 


L 
farrte per que soit la «ituation 


En consquence, la vraie for- 
mule d'un régime scohaire démo- 
: | cratique, C'est-à-dire égale 
«niale et la fortune de leurs pa-|° AtIque, Ê OI | également 
respectueux de l'égalité et de la li- 

à : -[berté, serait la suivante: 
ondaire et même supérieur, & | PET. serait la sui ant 
| (Que tous les enfants, quelle 
- eh ont la Capacrtu . | 
que soit la situation de leurs pa 
rents, quelle que soit ausi l'école 
: : …laquils fre 4uente _— blique où 
« régime scolaire serait unique | | fr quentent pu »hq 1€ 
[libre — nuisent recevoir soute } 


rents, d'accéder à l'enseignement 


Lee exc elente en sol. On vi it 
quelle est la sgmfication du mot 


pour tous les enfants, en ce sens! : l : Mi 
’ <t 4j U e 
que la capacité, et non simple [ins ruction à laquelle leur intell 


Xlgence et leur travail leur permet 


ment Ju fortune, dei unerait cer 
tent de prétendre. 


qui, de l'enseignement primaire 


ivent passer dans un Nous ajonterons même, si l'on L Y É J = C J | 


ndaire, puis supérieur. [veut qui l'égalité comme la liber- 


Mais c'est ici que 2e pose DE soient sncerement respectées, 


Mes maux de reins furent bientôt soula- 
gés et mes forces augmentées”, 


dit M. Médard Perron 


“J'ai eu, pendant plusieurs 
années, beaucoupdedouleurs 
de reins; parfois il m'était 
impossible de me rendre à 
mon ouvrage et les crises 
étaient devenues si HE re 
tes que je craignais d’être 
arrêté FA travailler. Mes 
forces avaient bien diminué 
aussi. Quelqu'un m'ayant 
avisé de prendre des Pilules 
Moro, mes maux de reins ont 
été bientôt soulagés et je pus 
supporter plus de fatigue. 
Pour me conserver dispos au 
travail, j'en ai continué l’em- 

loi durant quelque temps et 
Re effets furent des plus 
satisfaisants”. M. Médard 
Perron, 227, avenue Lavio- 
lette, Trois-Rivières, P. Q. 


L'hormedoit veiller cons- 


M. MEDARD PERRON, 
227, evenue Levlioiette, Trois. 
Loboben és tamment à se maintenir bien 
portant, toujours de plus en plus vigoureux. Les Pilules 
Moro sont ce qu'il y a de mieux pour relever ses forces et 
éloigner les maladies .1xquelles il est sujet. 


Les Pilules Moro pour les Hommes sont en vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi pal la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur 


récepnon du prix, 50 sous la boite. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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UN WHISKY PEUT ETRE VIEUX SANS || 
ETRE MUR. POUR ETRE MURIL DOIT || 
AVOIR VIEILLI EN FUTS. | 


‘G = ŒUB 
Snherial | 
WHISKY | 

SONT COMPLETEMENT MURIS rl | 


DES FUTS DE CHENE DANS DES 
ENTREPOTS SPECIAUX 


REMARQUEZ LA GARANTIE DE L'AGE | 


SUR L'ETAMPE DU GOUVERNEMENT | 
SUR LA CAPSULE DE CHAQUE | 
BOUTEILLE | 

DISTILLES ET EMBOUTEILLES PAR l 


HIRAM \VALKER & SON3, LTD 
\ W ALKERVILLE — ONTARIO 
Distlleurs de Wixkies 6: 
Depuis 155$ 


Montres que Londres, 47£ es 
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’l'enfants qui en sont dignes, 5ndis 


qu'il conviendrait, bien enten lu. | f 
d'accorder l'aide financière exigée | RE 
par une le réforme à tous le! 1] 
tinctement. 

Ce serait justice. Et alors la re 
forme, respectueuse à la fois de! 
l'égalité, de la liberté et de la jus | 


tice, seruit complete 


STE 


pour D driibe, 
le mal de dos et la raideur des 
muscles et des joints. «Fr 


LINIMENT 
MINARD 


(ee 


nr 
CRT ET 
JS 


NS E 


LE DOCTEUR RITCHIE, dentiste ou- 
vrirs un bureau le ler mai dans le 
haut de la pharmacie de McRuer, 78 
Provencher, St-Boniface. 


n _— 


HERITIERS DEMANDES 


On cherche les héritiers disparus 
dane le monde entier. Beaucoup de 


LE L 
Cd Et ne 


pe 
eZ 


…) 


= 


relative, sont riches sans le savoir. m|f 

Vous en êtes peut-être.  Demandez- | EUIE 
nous le iivreindex “Missing Heirs and | [ll fl 
Next of Kin” contenant une liste au- | uit 
thentique des héritiers disparus et des | Hi al 


propriétéés non réclamées, annoncées 
ici et ailleurs. L'index des héritiers 
disparus, que nous vendons, contient 
les avilliers de noms qui ont paru dans 
les journaux américains, canadiens, 
anglais. écossais, irlandais. gallois, el- 
lemands, français, belges, suédois, in- 
dous. coloniaux et autres, insérès dans 
ces journaux par des avocats. exécu- 
‘eurs et administrateurs. Cet index 
contient aussi une liste des Courts de 
Chancellerie de l’Angleterre et de l’Ir_ 
lænde et une autre des dividendes non 
réclamées de la “Bank of England”. 
Votre nom ou celui d’un aieul peut é- 
tre sur cette liste. Envoyez immédiate- 
ment $1.00 (une piastre) pour ce li- 
vre. 


INTERNATIONAL CLAIM AGENCY 


Dept. 894 
PITTSBURGHL PA. U. S. A. 


ef 


ROLES D’EYALUATION 


BRUN 
Cirage a 


sad Chaussu 


tombe pas. Elles sont fabriquées 
sans poison. Le rats ne les 
rongent pas. 


Bien comprise 


Leur plus grarde longueur évite ! 
de se brâûler les doigts en ail. 
rrant les poëles et les lanterne, | 
Elles donnent une lumizrc pl.8 
brillante qui dure plusivagiem;s, 
dans l'obscurité. 


Certaine 


Une légère friction les al'ume. 


© 5 me 


Nous ne pére dens aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfatsons dans toutes 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPREIMERIE 


TRAVAUX POUR MUMNICIPALITE 


St-52ur12;, 


=: SE = 224 


POUR VOS TRAVAUX 
D’IMPRIMERIE 


L'mpnmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s'a. 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de CE es années de 
travail N savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence, par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil I! 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
es dans la confection 

iQ -Mhreart ou d’un 
ent de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce caehet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n’épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 


ginalité parfaite dans la dis- 
position ue, une 
apparence dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


es ateliers de notre imprimerie ont un 
: outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 
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; LA RELIGION DE JULES LEMAITRE | de messes à l'intention de la chère défunte. Aussi ne 
| «essa-t-il jamais d'espérer qu'il reviendrait un jour à la | 
Daus les ‘Nouvelles Religieuses”” du ler septembre | religion de sa jeunesse. | 
> 477 . . . . . - Î 
1924, le R. P. Pen poursuit intéressante dr sur | Il aimait à prier pour lui bien souvent." î 
la religion de Jules Lemaitre. Nous en extrayons les pas-| En 1912, la mère de Jules Lemaitre, qui avait $5 ans, | 
sages suivants: | : | .. tomba gravement malade. Jules Lemaitre écrivit à M. | 
M. l'abbé Morice à publié un volume d’une élégante {| 


littérature et d’une fine psychologie sur Jules Lematire. 
Je ne me rallierais pas sans réserve à toutes les conelu- 
sions de ce préffésairitant et svrupathique. M. Morice 
a-t-il connu personnellement Jules Lemaitre, je l'ignore. 
écrit du poète, du con- 
mais uniquement ce de qu'il €- 
I dit: ‘Quant à 


les raisons pour lesquelles il s'est rap» | 


Je ne m'occupe pas iei de ce qu'il a 
teur, du dramaturge, ete. 
ecrit de la religion de Jules Lemaitre. 
Jules Lemaitre, 
proche des catholiques, puis du câtholieisme, sont toute: 
que Je 
par les théologiens ni classées par les traités apologiti- 
Parun ces raisons fut sans doute le patriotisme.” 
Jules Lemaitre fut patriote, que son 
amour de Ja Franee inspira souvent sa conduite et con- 
Il est moins exact 
n'ont point 


ne de me = mnemmienei 


partieuhéres; elles n'ont pas été prévues, sache 
ques. 
I est certain que 


tribua à son retour vers la religion. 
d'assurer que la théologie et l’apologétique 
compté l'heureuse action de la religion sur le patriotisme 
au nombre des raisons qui aménent les intelligences at 
catholicisme. Léon XITT n'a-t-1l pas expliqué à diverses 
reprises que non seulement au point de vue du salut éter 
nel mais au point de vue familial, social, politique, la re 
Byron était la source d'incomparabies bienfaits ? 
Beaucoup de notre temps en particulier, avant été 
touchés par cette constatation, n'ont-1ls pas fini en admet- 
tant l'Eglise telle 
une institution surmaturelle ? 


qu'elle se présente au monde comme 
En quoi Jules Lemaitre. 
différait-l de ces honunes s’il était revenu à la foi en sui- 
vant le méine chemin qu'eux”  L'argument qui l'aurait 
frappé en a frappé bien d'autres et a été mis en valeur 
par cent théologiens et cent opologistes. 

Mais on a le droit, si je ne me trompe, d'aller plus 
loin et de soutenir que Jules Lemaitre ne perdit jamais 
complètement la foi, qu'elle se rallumait en lui après a- 
voir subi des éclipses plus où moins prolongées. JJules 
Lemaitre prit. Plusieurs années avant sa mort, au 
moins pendant quelque temps, il allait à Notre-Dame des 
Vietoires. Un de ses amis, menacé d'un grand malheur, 
récitait son chapelet, Jules Lemaitre le récitait avec lui. 
Jules Lemaitre bientot fut atteint d'une érysipèle et il 
fallait mourir. Le cardinal Amette, prévenu, députa au- 
près d'un religieux, M. le chanoine Clément aujourd'hui 
Monaco. dit M. Clément au 
religieux vous demande de visiter M. Jules Lemaitre, di 
Ajoutez que Son Eminence serait 
de bénir le malade.” Le religieux partit 
sur-le-champ et se présenta rue des Ecuries-d’Artois, au 
domicile de Jules Lemaitre. Jules Lemaitre était encore 
en proie à une fièvre intense. 


évéque de ‘Son Eminence, 


faire de votre mieux. 
très heureuse 


Cependant le religieux fut reçu. I dit à Jules Le 
maitre: RTA 

Mon cher Maitre, le cardinal Amette, 
vous étiez souffrant, m'envoie prendre de vos nouvelles. 
Soi 


sachant que 


Ennnence serait toute disposée à vemr elle-mémi 


vous voir et vous réconforter, st cela vous était agréable. 


© — ———————— ———— —— ————— ————_—" — ————…———  "  — —————— ————— 


Je vous remercie de votre demarche, mon Pere, re- 
pondit Jules Lemaitres je remercie le cardinal. mais je 
SUIS INICUX. 

Mon cher Maitre, reprit le religieux, nous prions 


tous pour votre prompt rétablissement, unissez vos prie 


res aux notres, otfrez vos souffrances au bon eu. 


Je vous le promets, mor Pere. 
Vous me le promettez. 
Je vous le promes s | 


Jules Lemaitre se guerit. Quelques semaines après. 


de 
recueilli. 


parrain. Durant 
Quaud vint 
le moment où la hturgie prescrit au parrain et à la mar- 
le" le *"Pater” 
prononea distinetement. fermement les paro- 
et de Puis, 
dan, ses Veux se remplirent de larmes. >. 
il entre- 


il assistait à un bapteme, en qualité 


la cérémonie, il se montra grave ei 


‘redo et Jules Lematre 
lentement, 


l'@raison dominicale 


raie de récitei 


les du Symbole CU 


- 


A Favers, où 1l passait une partie de l'été, 


eile est très mal, priez pour elle.” 


L 


l'abbé Saget: ‘ Vous savez ce que fut pour moi ma mère, ! 
Mme Lemaitre mou- 
rut. Son fils éprouva de cette perte une vive douleur, il 
faisait offrir pour elle le Saint Sacrifice et il y assistait.| 
A ce sujet, M. l'abbé Berthier, curé de Tavers, raconte le! 
fait suivant: ** Au cours de la semaine, j'avais dit la messe | 
pour Mme Lemaitre: M. Lemaitre qui, ce même jour, se 


E 


{trouvait à Tavers, était venu v assister. 


Apres la messe, 1] se rendit au cimetière, lequel tou- 
che à l'église, et, de la fenétre de la sacristie, je le suivais| 
des veux: il était seul et ne se savait certainement | 
observe. Je le vis alors faire deux grands signes de croix, 
séparés par un assez long intervalle et je me suis persua- | 
dé qu'entre ces deux signes de croix, il v eut au moins un | | 
bon ‘*Pater"" et un bon ‘Ave’ pour les âmes du vénéré 
pére et de l'excellente mère que M. Lemaitre avait tant 
aimes et dont la mort l'avait si cruellement affligé." 

Ce que M. Bernier ignorait probablement c'est que 
chaque dimanche, à l'issue de la messe, Jules Lemaitre, 
pendant son séjour à Tavers renouvelait cette cérémonie. 
Ceei est affirmé par une personne digne de toute confian- 
ce qui, d'ordinaire, accompagnait Jules Lemaitre dans 
son pieux pèlerinage. 

Autre trait, Jules Lemaitre avait une filleule à Ta- 

Tant que cette enfant fut imncapabl. de se conduire 
M. Lemaitre la 
plaçait sur le bane, à côté de lui, lui tournait les pages, 
lui indiquait du bout du doigt où l’on en était de l'office. 


vers. 
méme dans un minuscule livre de messe, 


Il ne s'agit done pas d’un signe de croix ni d’un acte 
isolé de religion, mais de manifestations et 
tiples. 

(Le Soleil) 


d'actes mul- 


FAIBLE CONDITION 


de grippe 
faiblesse écrit M] 
Martin, d'Adrian, 
“Fl'esavar plusieurs traite- 


“Apres une attaque 
re fus prise de 
Florence 

\üeh 


inents sans obtenir aucune satis- 


: 
e 


faction, Depuis que j'ai pris le Xe 
Dr Pierre, 


et 


J'ai resagnt 
une 


 oro du 
ine sens Comme 
iutre Cette vieille pré- 
baration d'herbes est un reconsti 


ma force 
personne.” 


eo» 


A 


tuant vénéral. Elle fortifie chaque = 
‘rgane et réorganise le COTps. El: \ 
st vendue directement, pas dan: VS 
lea pharmacies. Ecrire au Dr Pe pe 
ver Fahirnes & Sons, 2501 Wash. æ 
noton Blvd. Chicago, NE > 
Pavré exempt de droit au Cana r 
da . > 


CITE DE ST BONIFACE 


Soumission pour l’En- 
lèvement de Déchets 


| 
} 


Des soumissions cachetées et adres- 
es au souss! gné avec indication sur 
l'enveloppe “Soumission pour Déchets” 
serom reçues jusqu'à 8 heures du soir. 
le 22 décembre 1924, pour enlever et 
transporter les déchets de la ville au 
terrain des vidanges, au moins une 
fois par semaine pour les résidences 
press et deux fois per semaine, peur 

es restaurants, magasins, maAaIsons de 
rapport et autres institutions d'affai- 
res 

L'entrepreneur devra fournir l'outil- 
age, y compris chevaux et wagons 
nsi que le main d oeuvre nécessaire 

le contrat sers pour | année 1925 

La soumission devra êtrg accompa.| 


et 


ST DU 


Tous les jours pendant décembre 
jusqu'au 5 janvier 1925. 
Limite de retour, 3 mois. 


TRAINS SPECIAUX et Wagons-Touristes 


LAISSEZ LE 


PACIFIQUE CANADIEN 


ORGANISER VOTRE VOYAGE 


conforme poriout appréer des jeunes 
É lorgeur moyenns, iolons bas. 


POUR 


EXCURSIONS 


MAINTENANT 


COTE DU 
PACIFIQUE 


BILLETS EN VENTE 
Certaines dates pendant 


décembre, janvier, février. 


VIEUX 
PAYS 


BILLETS EN VENTE | 
Tous les jours pendant décembre | 
jusqu'au 5 janvie, 1925. | 

| 


CANADA 


BILLETS EN VENTE 


Pour les ports de l'Atlantique. 


Limite de retour, 15 avril 1925. (St-Jean, Halifax, Portland) 


nan one | 


DIRECTEMENT A L'EMBARCADERE A SAINT-JEAN POUR LES DEPARTS DE DECEMBRE. 


| Pebles Annoness 


50 SOUS PAR INSERTION | 


ON DEMANDE-—à correspondre avec 
le propriétaire d'une bonne ferme à 
vendre. Mentionnez le prix et détails. 
D. F Bush, Minneapolis, Minn. 


Vous faites attention 


quand vous achetez des chaussures: 
prenez soin pareillement de choisir un 
poli qui conservera le cuir en bon 
état et en prolongera la durée. 


Servez-vous du 


POLI À CHAUSSURES 


. AUCGCET 


NOIR, TAN, ROUGE TONEY, BRUN 
FONCÉ AINSI QUE BLANC 


19 MILLIONS de marks allemands eu 
billets de 100,000 et 500 couronnes 
eutrichiennes pour $1.00. Knvoyés 
eye malle sur réception d'un man 


a C. BROWNE 
302 Rue St-Denis Montréal 

OR Éd E MUSIQUE 
: “Record ", Winnipeg — 
à 950 pour 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 


LE MEILLEUR GIN 


Fabriqué à Berthierville, Qué. sous 
la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli 
en entrepôt pendant des années. 


en marbre et granit, statues, 


ts. 


Buresu et Atelier 
846 Taché, #t-Bonifacs 
Ea face de 


TROIS GRANDEURS DE FLACONS:) 


GROS: - - - - 42 onces , 
MOYENS: - - : . 26 onces L'Hôpital St-Bonitace 
| PETITS: : - - 10 onces ! 


Tél M. 6325-Rés. Tél, M. 7106 


The nbgsbir Gin & Spirits Distillery Co., 
Limited - Montréal 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


Estimes fournis sur 
nde 


—————— 


242 Avenue Taché 
NORWOOD MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 


ens & mm1s8 recherchée. Botes œ1l/:14, il en retro, 
on veau noir, lan on verm, $7 à #10. 


tenait d'affectueuses relations avee *‘sun curé". Le di-{[anée d'un chèque accepté par La ban:| -… N 
‘ : : que ou des billets de banque comme p : pe, + à 
manche, il assistait régulièrement à la messe solennelle garantie égate à 5 pour cent du mon | Ele ance et aura lité 4 
- . r nt e © ission , 
qui, Sermon compris, durait une heure, Un jour, pré- [T0 us passe ou aucune soumission 
vovant qu'il ne serait pas hbre au milieu de la matinée, nn ae. | | , "ARRETEZ 
on le voit à la messe de 7 heures et demie. A l'église, safvis seront fournis sur demande. par! prix mMmO 1que 
le serviæ de l'Hygiène à l'Hôtel ce LE RHUME \ 
tenue etait irréprochable, et au moment de la eonséera-Fvie ., j | 
un lecluu : | lé Le : PAR ORDRE E modèle reproduit ci-dessus est en grande faveur chez les hommes ET LA TOUX. 
JON, NCAA AVEC respect. fut fidele à cette con Ernest Poe | d’affaires canadiens, surtout chez les jeunes gens. L'empeigne, 
û r ler 
duite non seulement pendant que sa mère vivait, mais ae! ne M de moyenne longueur, de même que le bout étroit et presque 
pres la mort de Sa mère à laquelle il avait voué le eultel. Ce ur de décembre 1924 qe rend le pied svelte et gracieux, sans verser dans l’excentnicité. 
le plus filial. FREE s amateurs de cetie forine de chaussure sont enchantés de sa 
J —. . ««| facilité d'adjustement ainsi que du confort qu'elle procure. 
ules Lemaitre demandait à ses ann< de prier à se 
| | f: ke N' Il existe différentes qualités de ce modèle, en cuir noir et tan. 
intentions, et 1l faisait célébrer le Saint Saenfice pour | 1: d 
" | mi s prix, de #7 à $10, sont très modiques, si l'on tient compte de la 
défunts qui hu étaient ehers. Sa femme avait succomh situation actuelle des cuirs. 
ÿ (i ‘enob Li . : ovar { col ct } ë Û 
à Cart le. Il ] Henry Jon ard, de la mpac | _— _. est pe do Le printemps prochain, une chaussure de même valeur coûtera de casse 
Jésus, l'avait assistée à | instant suprème. Voiei ce qu'a| SR ner ancnées, votre dix à vingt pour ceut de plus. Ilen serait déjà ainsi, n’était le fait la 
éerit la Bablographie consacrée d'un illustre éerivain à et geste _. que notre compagnie, disposant d'énormes ressources, se pourvoit de to 
: : , baleine. âa2s : ux 
lors professeur à la faculté des lettres de Grenoble. Dans Près matières premières, l'ngtemps à l'avance. 4 
) } . | svotr 6, vous sves en- \ . " ; | 2 
une allée du cimetière de cette ville. on rencontre un TL , vous aves des Les chaussares “temps de guerre,” pour hommes, femmes et enfants, de A H_M SIROP MATHIEU 
} ] ] eu creux de l'estomse | sont recommandées pour leur durabikté. Dernandes-les à votre fournisseur , : 7 
tombe jprial fee de l'OUSIOTS aux quatre al gle s et toll DE lenes, gas et attaques de bile | ox _ COUDRON ; 
, 1 ; : : : | la Dyspepsie. TRAIT DE FOIÆ DE MORLE 
fraichement entretenue -ntre les bras de la Croix. 0 vous ennsient. C'est | _ , 
be ne Entre les bras de la Croix. on} recommandons l'emploi des AMES HOLDEN McCREADY 
ht ees mots: ‘‘Croit Mme Jules Lemaitre. née Paul PAP-44Q (tablettes LIMITED 
des Chal ] le | U à 1. | eues); couingement Immédiat “Cordonniers de la nation” 
des Ohalais, decedee le # mars 1884, âge de 21 ans \11| et vous prenes les PAP-84G ss- 
+ 1 | fourd'hui, votre guérison commen- ST-JLAS MONTREAL TORONTO WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER 
milieu s uve une petite eroix de marbre bla t l1Nre | rs aujourd'hal , 
g yMÉE 
foute petite eonronne MmvVosaotis avere cette énitanh. @Ches tous les marchands de re- : HERO 
Made] , , _ Le mèdes, à 50 sous la boîte, ou siz an 
adeleine. ?S fevmetr mars 1 pour 952650, oe envoyées par ls sous la sernelle— 
Le PJ , . os | eur du prix, par la TABAC CANADIFN FERMENTE 
+ Jon | imait a conter one | VA PAT n À k 
A al aima \ ra ter qu br A MPAGNIS Re À Has TRES DOUX TRÉS‘BON 
D)ieie lui renvova plus d'une fins de Paris les han ral B1-Depis, Montréal PAS DE MAUVAISE ODEUR 


